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MICRODYNA 
U IIMlI l l Idée qui 
Tint à l'uprit d u i le 
! " * • • > de l'hyper-
I I H I I artérielle, eett 
4a taire naieser la tan 
•ion. San» douta. Sait il 
faut pradra garde car 
cala n est p u toujoor» 
u n i inaonraniant. Or. 
lai coéditions raqoiaas 
poar être utiles, oa laa 
a dant B3CR0DTBA car 

— a* remède homèopeati-
q u tait bainar la tension artérielle u n i fati-
p a r la cœur at n u lai damandar on affort 
immodéré. Là ancora. l'intoxication da l'orga­
nisme joue oa rôle prépondérant at BCSo 
DTH A agit par ion homeodrainaga ai Maternent 
dèelntoiioant. Si TOU ares daa troublai pro 
fanant d'un excès da Umion. rertigu in-
•omniai. bourdonnamanti d'oraillaa, lusitud 
(ktigua. maui da tau (lurtout la matin i ar 
tarai qui battant, ato... praaaa JCCROLTN* 
qui tara disparaîtra «a* tymptomae at cela 
u n i aucun inconTènient. La edté préTentif la 
ca remarquable ramada bomaopatbiqna ait 
* ooniidarer comma pourant jouer un rôle 
tbèrapanthiqaa da pramièraimportanca: auisi 
nombreux font eaux —^—^— 
qui, par prudence, arri­
vas aar la aauil de la cin­
quantaine, font dei peti 
ta» aura* nrerentiTu 

H1CR0DTHA. Ca 
homéopathique 

procura A toua ceux qui 
•ont hypertendus ou ta 
aiaigaeat daa ligna» da 
rhypertention. an bien-
être physique et une 
r i g u e u r D O U T I I I » . 

FIGABIOL 
riOARIOL. c'ait l*Ho-
etoodreineur préconisa 
eoatre toute insuffisance 
aainauu : c est l'Homeo-
draineur dai porteurs da 
Tarieaa. Tout la monda 
connaît la gène at las 
douleurs causées par lai 
Usions rariqnausas; cet­
te f ins at cas douleurs 
aa résilient p u a F1CA 
BIOL qui raublit en peu 
da tempe 1 équilibra Tei-
neux. On a mis an avant da nombreusai causes 
aux Tarices A la Tente on an reconnaît qui 
•ont au premier plan. C'est d'abord l'auto into­
xication d'origine alimentaire qui fait bai lier la 
qualitédn "tonus"Tsinaux at contra las résul­
tats daoatteintoxicationjournaliara.riCARIOL 
tait marreille. Par la Tenu extraordinaire de 
aaa eomèodrainage. il agit an éliminant des 
parois Ttinaues tons las déchats toxiques qui 
faToriient l'tpaississement da cas parois at 
antraTant la uroulation an retour du sang. 
Cal heméodrainage est obtenu par das extraits 
Aa plantes iiuTafres sélectionnées at doaaes 
nomaopathi^uameat. L'insuffisance endocn 
nieone ast une autre causa qui s'ajouta pour 

renforcer laa effet» da 
déchéance Taineuu. 
rlCARIOL répond loette 
dernière causa par la 

firésence dans uformu 
a d'extraits thyroïdiens 

et hypophysairu. l'ICA-
RIOL arrêta l'éTolution 
dea Tarice» at d'ailleurs 
da toutes las insuffisan­
ces veineuses ; c'est la 
remède dé choix dea 
maladies des Tsinas. 

LANIVOL 
Si lai maladie» 4a peau 
n'étaient que de simples 
affections locales ou de 
surface, il ast probable 
qu'elles taraient plut 
faciles A guenr at que. 
dans nombre da e u , la 
fameuse pommada A 
l'oxyda da sino suffirait 
A obtenir la guènton. 
Sait il y a derrière le 

, bouton la plus insigni­
fiant. causa cachée 

an fond da l'organisme. On a beau Touloir fai­
re jouer A l'irritation locale un rôle impor­
tant, ce rôle reete occasionnel. C'est par 
latat général. par oa que l'on pourrait appe.er 
la tempérament pathologique du sujet, que 
l'on peut expliquer la cara itère rebelle, te­
nace et presque toujourt recidiTant dea ma 
ladiei da paan. L'homeodrainage réalité par 
LAOTVOL supprime la cause dea maladies de 
peau ai o'aat pourquoi il guérit : acné, bou­
tons, dartres, rougeurs, c r e n i u i , daman 
imitons, pruri ts.ecxé ma. engelures, ecthyma, 
arythéme. furonclei, gerçures. impétigo, gour-
Bt. aerpèt da la paan at des muqueuses, inter-
trigo, psoriasis, pytiriuit. sycosis. séborrhéa 
gruse. ato. La grande 
éfficuité dé LABIVOL 
Tient da l'association da 
l'ai trait thyroïdien avec 
la tue da certaine» plan­
te* (saponaire, ortie, 
tainbois. pansée tauTt 
g») A doi» homéopathi­
que.L'action de la glande 
endocrine était aèceiiai 
ra pour créer le mordant 
oui permet l'assimilation 
Ma axtraita Tégétaux. 

LABRAZOL 
C* aérait une erreur de 
eroi»» que la rhumatis­
me n'aat qu'une affection 
locale : inflammation ar­
ticulai re.neTrelgis.lum-
hago. uoulaur» muaou-
latree. etc. Derrière r en­
flure, derrière la phéno­
mène douloureux, il y a 
naa quaiuon de terrain 
at da tempérament. La 
Aetbéa» arthritique ett 
à la but de toutat la* 
affaaitonarhamatitmalat. Sil.tBBAlOLaont-
tttue aa marreilleux remède interne du rhu-
saalteme tout toute* ta* format, c'ait jutte-
aueat para* qu'il modifia at parce qu'il annihila 
aatta eta thèse. St par quel moyen? Tout iim-
eteeneat, par l'extraordinaire Taleur thère-
paattQM d* rhonjAodraiaage qu'il produit 
datât la* tlssoi. La rhamatisant est un into­
xiqué. LABRAZOL la désintoxique. U ramada 
nontèonathique "traTaille" la Wrrain, la dé­
luré de toutat tat toxinai at an errnobe la 
bon* arthritique. CetU désintoxication du 
rhumatisant n ett p u utilement nécessaire, 
elle eat obligatoire car c'est l'élément toxique 
qui Ta proToquér. si on le laissa faire, la léium 

du cosur, catu compli­
cation redoutable et 
classique da tout rhu­
matisme. La moindre 
douleur rhumatismale 
aat un* sonnette d alar 
a u ; U ne i agit p u d* 
** boucher la* araillaa 

uuga du LABRAZOL I 
C* 

t* 

AVENOG 
Las hémorroïdes sont d*-w 
Tarioat da la région ano 
rectale. Loriqu elles 
•'enflammento'utlacri 
aa bémorroldaire. par 
fou extrêmement dou 
loureuu. Ataloague.les 
hétnerroldu finistanl 
par darenlr un ta) obe-
laala que ta malade kii-
mtma réclame dater 
Taation ahirurgieal*. 
Personne n'y aoag*rait 

ai la* porteurs dâamorroldaa aliliaaiaat la 
tupporftotr* aomèopathiqu AVRHOC. Car II 
réaawit A ••mAtar" la urine beascrroldéle le ou 
tant 4* mèdteamenta jat échoué. AVaSOC 
Mita» proaqu'hamteielemul ta tulear at 
ittltMiiltttr*i la*tetau tai ittuata* Hais 
naa aattea a* t'arrête p u taeiU dèTteaa, par 
tmiajtjllM, » Tantabi* prAraaUf 4* antaa 
et*****. AYSBOC doit a u affale remarqua 
ttWuV l'aaéioa 4* marroanver dlnee. 4e 
ta aértUi, 4* la mtanaia, 4* lâamaaaaln. 

tào* 

LES HONËODRAINEURS 
nouveaux remèdes homéopathiques 

d'une extraordinaire efficacité 
Les Homéodraineurs, nouveaux remèdes homéopathiques, ont été mis au point aptes de longs travaux dont les résultais ont été 
contrôlés au lit du malade par des milliers d'observations concluantes. Ces remèdes sérieux, stieniificrues. ont été préparés d'après 

des formules expérimenté33 avec succès par de nombreux Médecins homéopathes des pins réputés. 
Les Homéodraineurs relèvent de la médecine homéopathique, dont on peut dire qu'avec elle "tout espoir de guérir n'est jamais perdu, 
même dans les cas les plus graves **. Les Homéodraineurs sont dignes de l'Homéopathie et des médecins qui les ont expérimentés. 

C'est de la véritable Homéopathie ! 
iin de produire au maximum leur action spécifique sur la maladie, les Homéodraineurs réalisent un irailoment nouveau : l'homéo­
drainage, c'est-à-dire un drainage intégral qui guérit les maladies ou les prévient en éliminant de nos tissus toutes les toxines, 

les déchets et les résidus qui les encombrent L'homéodrainage libère totalement nos organes de tout ce qui entrave leurs ' 
fonctions normales et, selon l'expression d'un homéopathe : " il délivre la cellule emprisonnée dans la toxicité ". 

Solgnez-vons et guérissez-vous par l'homéodrainage de votre organisme. 
Tous ceux qui ont expérimenté les Homéodraineurs ont constaté les bienfaits d'un traitement qui n'a jamais 

r̂ fè» déçu leur espoir de guéri3on. Faites-en l'essai, ils viendront à bout de vos maux. 
\Yà L'action des Homéodraineurs est rapide car ils passent immédiatement dans le sang. Leur efficacité 

«***"pk 03i telle qu'il n'est pas rare de voir certains malades se traitant avec ces remèdes, littéralement sauter {jT* 
^2j. de la maladie dans la santé 1 Chaque Homéodxaineur, entièrement utilisé par l'organisme, ne laisse » v y 

SÇ?> aucun résidu risquant d'altérer un organe sain. Les Homéodraineurs ne nécessitent aucun ^îf^ 
\ Z A régime spécial. Ils conviennent aux enfants, aux vieillards comme aux adultes. Us ne fati- _%*v 

* / ^ } t guent Jamais ni le foie, ni les reins, ni l'estomac et renforcent l'action de la Nature sans la *^ew 
«•^PJV troubler jamais. Us sont économiques, un flacon durant un mois. ^ f s 

\ \ » # Les Homéodraineurs sont préparés par les plus importants laboratoires homéopa- 4ji^ 
«* r̂* thiques : les Laboratoires Homéopathiques Modernes. Ces remèdes contiennent des ^*> 

• j , O plantes sélectionnées et cueillies dans leur pays d'origine et sous leur climat + 
<j1L* d'élection, car les plantes sauvages ont des qualités médicinales infiniment * ^ 0 

plus actives. Les Homéodraineurs renferment aussi des extraits organiques éV 'f 
qui. par une méthode inédite de fabrication gardent tous leurs principes 4**^^ 

utiie3 et, dans les extraits glandulaires, ces hormones que l'on ^ J 
considère comme indlspensablc3 à l'équilibre vital. 

% 

PERTUCOQ 
La coqueluche est une 
affection redoutable 
c bas les enfants et, quoi­
que moini (True chat lat 
adultes, ils peuTant la 
centraetar. Dit* toux 
ipumodiqua.conTuliiTe 
et quicteuie la caracte 
riaa et il suffit de l'en­
tendre pour (air* la dia-
roottic. Pendant tout 
l'accet. l'enfant te trou 
Te dans un état d'an suis­

se uphrxiqu. La coqueluche aat contagieuse 
et un enfant aat dèia prit par alla aana que 
personne 1* tuba. C'ait à oa moment 1A qu'il 
tat la niât contaa-ieux. Heureusement 1 Ho 
mèopatnie a réussi la oh tant de méthodes 
thérapeutiques ont échoué. PERTUCOQ a rèa 
lue cet exploit d'atteindre profondément 
l'élément tpumodique et nerreux at de Tain 
ara la toux redoutable de la coqueluche. Cette 
action puissante tt décisiTa de PBBTDCOQ 
Tient, t a u aucun douta, da l'équilibre homéo 
pathiqua réalisé dant ta formule. Celle-ci 
oomporU troii plantai dont l'action caïman 
ta ast reconnue par tout : L* Droaar*. la 
Belladone at la douèt. Bile renferme auisi 
deux nbttaaoet, l'un* 
minérale at l'antre aai 
maie, «ont I* choix a été 
commandé parla loi de* 
Semblable». La première 
ett la corail muge, si 
riche an sala calcaires, 
l'antre attuninsactad'A-
mènque. la Cochenille, 
dont l'extrait total, don­
né A doee hoatAopathi-
qae.pnttt datai propné-
tasoalnsaatMdelà toux. 

B0RIASE 
Preiqne toutei l u affec-
tiom at laa troublai da 
l'estomac Tiennent de ce 
que l'on est •hypentèni 
que' ou 'hTposténique'. 
c'est à dire que l'esto 
m u " traTaille" trop ou 
p u uses , n ait difficile 
de dira ou commencent 
et on finissent l'hyper et 
l'hypoitenie. C* que la 
malade comtate c'ut un 
manque d'équilibre dant _ 
les fonctions de son estomac. Ih I bien, la remè­
de qui Ta rétablir cet équilibré, c'est l'Homèo-
draineur BORIASE. Si Tout état dTtpaptiqut, 
essayes le etl'expértence nous donnera raison. 
Ne croyes p u Que BORIASE agit diractamant 
sur l'excès ou le déficit de suo gastrique ou 
iur l'élément musculaire. BORIASE ait un 
draineur de l'estomac, c'est-a dire qu'il eli 
mine d u tissus da ca*. or aoe tout oa qui doit-
ètre éliminé et qu'il excite la ritalité oallulalre 
da l'appareil natriqua. Il y a dant toutes l u 
affections de l'estomac, derrière leur» diffé­
renciation! pathologique!, un lien profond 
qui lat unit. C'est oe lien que Ta atteindra 
BORIASE at c'est pourquoi et ramada oonTieot 

A toutes 1« dyspepsie*. 
U formule d* BORIASE 
eitetablieiuiTantleiloii 
de l'Homéopathie et tire 
sel qualitéi dé l'harmo­
nieuse association des 
produit! minéraux, Té­
gétaux et organothèra-
piquei: antimoine, char­
bon Tègétal, extrait da 
bile at de muqueuse g%t 
trique, gentiane, gra-
tiole et noix Tomiqaa. 

"ZM ataaV 

VAQDIHAL 
Quand la toit ne traraill t 
qu'an ••ralenti", U u 
troure débordé dani ta 
besogne antitoxiqua at 
l'organisme ait anTahi 
par la toxicité. On Toit 
alors apparaître lat fa 
tiguas. lai dépressions, 
les nerrosiue. la* maux 
da téta. A ce moment 
l'estomac peut réagir 
sous la forma d'un* dys 
papsia, l u reins touli 

gner 1* daeèquilibre arec de» urine» rouges 
et chtrgtet. D'ailleun tout l u organei " mar­
quant la coup de la défaillance hépatique : 
les yeux accusent dm troubles da I aocomo 
dation, dé* mouches rolantee ; la cœur A d u 
palpitations : on tousse sans cause pulmonaire ; 
on sent an* douleur A .'épaule droite ; la psy 
chitine arolue eert la tristesse et lat idées 
noiree. VAQUIBAL efface" un a un tout lei 
symptômes 4a l'insuffisance hépatique at 
apporta h 1'organiime un bien être et une 
rentable joie de TiTr* résolut ds l'homaodrai 
nage et du traTaU p l u équilibré da foie. 
Quelle que toit l'iuuBSaaao* 4* Totre foie, 
VAQOIRAL "la tait aller" sans la fatiguer. 
V AQDDUL doit •** qua-
liUiAtaoonoèpUonbo 
mèopathiqu qui allié, 
dant nn «oaaga étudié 
un extrait hépatique, un 
extrait tyroldiea. de 
lacbolasunaeatdei ex 
traita da piaatatlLyco 
poda. aasMoon. Chalidoi 
u . Coloqmntalpréparèf. 
de façon spéciale dans 
laa Un«i*torru nVeanéo-
pathlques Modernes 

SERMECINE 
Pâleur des muqueuses. 
essoufflement, faiblesse. 
tels sont les trois ligne» 
Titihlat ètrèTèlateuride 
l'anémia.Ces signés indi-
quantqnelaeangn'aplus 
la quantité normale a* 
s u globules rouget dont 
leUuid'hèmogiobineett 
diminua. Le sang est fai 
ble et pale. SERstBCIHE 
lui rendra sa force et sa 
couleur. Lé* tignet se 
eondaires sont l u maux 4* l'utomae arec ai 
greurt tt brûlure», l'appétit capricieux, l'ia 
•omnia.leaTartigei.Ieitroubleidelameaitrua-
tion, l u migrainet. Parmi tout l u ramédai 
préconisée ooatre l'aaamie.iln'en u t p u déplu 

larate 
organe générateur da giobulu roagu. est u t i 
Téé dans sa fonction ; la aang r*trouTe aoa nom 
bre da globulu et chacun d'eux rerient a son 
t a u normal d'hémoglobine. SERHBCIM u t 

ragaMèrétur daa globulu ron-

lln'enaatpud 
Tigoureutement actif que 8ERMBCIHB. 
l'influence dé ce remède homéopathique. Il 

1* rentable 
g u . la grand régénérateur du tang qui tnom 

' i anémie. 4* la puberté, d u anémiée 
conTaletcence, 4* toutes l u ané-

miu. Ca qui tait U Ta 
leur thériapeutiqae da 
»BRtt»CI)<i c'ut l'a» 
aociation d u axtraita 
glandulaires («trait 
thyroïdien et da glanda 
ani i èimlala» il—astiaiti 
A* planiw iquiaqnina. 
Ml»amium.»TOina|.oom-
biaés *Tae Va phoakate 
da chaux, la fiuomr* 4* 
calcium, liodura4éfer 
at l'iridium, matai rare. 

POLYDRAINOL 
t II msivemble qusj'sJÏf» 
HAff iourd •, diUt vout 
ptkrioit. M vou» «ouf ex à 
an dspur.vtif DiUt »oui 
bien q«'.TK« 
coramt POLI 
car il aosalag* d'abord le 
foie, l u raina et tout les 
organes d'élimination en 
allant chercher, dans la 
cellule même, t^ut ce qui 
est mutile et tout ce 
qu'il faut rejeter. Si eha 

< M Roaaéodraaaaur est un draineur partial 
i ont l'action ataetiT* s'adresse a l'orgaaa Tiaé 
(foie. Mtomac. aie.) POLTORAIKOL. lai. u t 
un draineur total. Son actinté dépuratiTe 
«adresse è tontes lee eellnlu da l'organisme. 
C'est M même tampa un i-ègeuèrateur du 
taag. Il aat eriaaa* qu'a» milieu aanguin. 
purifié, dèbarruaé dé tout oé qui s l'alourdit > 
se renoUTetlaraajieui et p l u riu. La globale 
rouge prendra p lu facilement loxygant, 
l u tissus seront mieux nourris et retii-ne-
ronl Uur ritanté aormala. POLTDRAIHOL 
donna la imutin* délieteaM d'un orgaaltm* 
t neltoré t. D aambie qu'an a eeleré WmUa 
l u 

la machine. Cette action 
riant de l'actica diuré 
tique d u aomhrauaai 
plan t u qui entrent dans 
la compoiition 4e 
POLTDRAIliOL: la Sapo­
naire. l'Ortie hlancha. le 
Colchique, le PlanUtt at 
leBaia,qui.choimudaas 
leur par* d'élection, ont 
au*) propr ié té i plus f. 
èn trg iquea encore. 

Tous 
de 5 

15.40) 12,30. le flacon, (suffisant pour une cure d'un mois res Homéodraineurs (sauf Avenoc : 13,35 «t Homéopros : 18.4*) 
gouttes trois fois par jour), d a n s . toutes les Pharmacies. A défaut, envol fronce contre chèque ou mandat 

PHARMACIE HOMEOPATHIQUE DE L'EUROPE, 31, Rue (l'aAmstertIam, Parts (8a) - t f c
m 

qui adressera gratuitement sur simple demande la brochure iUustrée de 128 pages "UNE MEDECINE QUI GUErUT". 
les personnes qui voudront avoir des précisions sur l'Homéopathie, les Homéodraineurs. leur composition et des attestations de 

DépôtsaLYon: Pharmacie Homéopoiliique Rhodanienne. 38. r.Thomassin et PharmacieHoméopalhiqueSpéciale,88.r.del'Hôtel-de 
Dépôt à Bruxelles : Grande Pharmacie du Lombard, coin rues de l'Etuve et du Lornbard. 

Dépôt à Genève : Pharmacie Junod. 4 Place Neuve. 

NORILIANE 
Outmd 
tVtUI 

itc, rtclemeed ém 

UVé»»»e- .n^ae i ) 
d u maladne de a u eev 
parail gaaital. al &. 
Quasatu et aombi tejatt. 
Le pMauatMtxr Ptaat S B > 
mait qa'awam* leeaaw 
n'MtindemudeueatA 
IA. We serait-u a u e u 
règiu nrraajajejaftjl en 
duperte. bliantta.Uy 
atoaionnqaelcu tsamt. 
Il umble au1l n'y ait 

Treimeat 4e Umâqâilité pour U iemme * * V 
Tint u formation ou apru ton retoui déçe. 
Paadaatl*période d e » rie d'adulu.ta tttn-
me est guettée p u tonte 
nitaie. fagtnitu. métritu. 
riaa», Inrime*-, kyitu. ét*.t 
seins actifs ri on u reut p u l u »oir èlatatl 
Ter» le e u graTequi mène la malade tua- la ta­
ble d* chirurgien. One femme normale peut-
elle passer a tra.ers oe réseau terré 4e mala­
d i e ? Certainement, par BORILIAJIBqai rèjru-
lariMluteruietcsalmétoutuludtiuleurt.Cut 
leiDedieamentdel'èqambremenstruel Bssttti 
homéopathique de fond, U agit aatremeat n e 
tout l u remedet connut. Bn etttt, U atteint le 
mal par l'homéodraina­
ge intégral du secteur 
génital, c'est a-dire par 
an nettoyage utero ora-
rian. De p lu il modifie le 
terrain et crée un» défen­
se efficace par l'extrait 
d'oTair*, l'extrait thy­
roïdien, le Lachuit et 
l u extrait! Tégétaux 
(chardon, fére dé Saint-
lgnace.sanguinaira.ipi-
galle) qui la composent. 

S T 0 D A L 
UVmiertgnphlinml 
nequi anute tosrtl'arbr» 
pulmonaire et qnl, pare* 
répercussion rar ta otr-
culation .fatigualeoctur. 
n ne faut p u laieeer 
la toux l'installer, K t i 
prête itederejeter l u ee-
cretioni enoombraniu, 
mail soigner le tympto-
me toux. D'autaat aa* 
ST0DAL,en l | l i m i t a 
toux, aéche égaltmeatta 

moqueuse bronchique. Or pour l u 
teurs'Met empnTscmaUux, l u "irritée"*» ta 
gorge, guérir le lyœptdme toux, c'ut guérir 
le mal. Quant à la bronchite, qui eat d* ta**) 
l u aget. U faut ta redouter tartout oa** 
l'enfant. Toute réaction de toux, broaohiUa. 
tr«heite.doiTentètreeD*rs^qo»n»e»tsoig»eu. 
STODAL. contre la toux, joua un rota hoatéopa 
thiqua. car il l'adreau également A l'état 
général. C'est un draineur, un otoe l iutur 
qui conTieot h tovtu l u aflectiont irritanUé 
de la muqueuse d u Toiet rupiratoiru. Ctet 
le grand remède que l u hotneopathu aav 
ploiant contre la congestion d u cordu Tooalee 
at l u aifeotiona raexiratoiru. Dans u com­
position, entre une subs­
tance organotherapique 
l'extrait da myocarde, et 
un composé chimique, le 
tartrate d'antunotnelle 
meilleur fluidifiant d u 
tecrétioni bronchiquu) 
associes A d u extrait» 
de plantai : Patience 
aauTagn.bryona hlancha 
et éponge marine. Ainsi 
STODAL eat la aauve-
gard* dot bronohai . 

VITODRAINOL 
Toute fatigue diipropor-
tlonnée atec l'effort 
caractérise l'état de fai­
blesse génèralaouuthé-
nie.Le surmenage céré 

organique. 
Sais il y a aussi l u «thè­
mes par conTaletcence 
d une maladie (la grippe 
en particulier I ou duu A 

de l'enfant et A u 
somme, toutes l u routes ritalet 
l'asthénie n on l u parcourt trop rite et t a u 
repos. On prend alors d u fortifiante. Sait oe 
qu'il y a de particulier dans VTTODRAIMOL 
c'est ton mode d'action tur l'orgaaitma. Tua 
lei atthéniquet. lai déprimés sont d u aato-
intoxiquèi puisque toute fatigua ait une au­
to intoxication. Or. VnoDKAiTIOLpartaleru 
de ton homeodrainaga entraîne aa dehors toa* 
les déchets qui encombrent un oiglnitme dont 
l u échangea nntritift u font mal. A eat 
homeodrainaga t'ajoute l'action da* aux 
Vitaminu employées A dou hoaaèofatMqa*. 
Et c est par ta double action combinée 4* 

t—I drainage qui netteté et 

rétablit l'équilibre rital 
de tons l u aflaibllt. 
Dans VTTODRAIHOL ta* 
riches Tittminu 4a Ta-
rech. dn citronnier et 
de la eerott* eat été 
aeaocièu A d u aelt de 
calcium, ce q»i donne un 
redoublement de I intaa-
•ite médina manteau. 

URODRAINOL 
Are» Tout l u ariau ra­
res? Et parfost-
c est a dire : Toa 
fonctionnent-ils àratUaV 
samsteatT Soat-U» pa-
reueux ? Alera, araaat 
tJROÛRAIIOL «ai eat 
l'Hoinèodrainetn-aeteat 
l'appareil uriaair*. D 
Tiendra TiU A beat 4* 
ce tu insuffiianc* reaaie 
qui u t toujourt ta ooa-
séqaenoe 4* I' 

ment dee_ti«tus par d u dèéhttt tteàqati. 
" L par son homéoarainag* tpnltl 

l'élimination de e u de abats. Ba 

portera aux organes ce bien-être **J 
d» l'accomplissement normal et récuber aat 
fonotions. Les résultats obtenus parUBODSAI-
ROL tout remarquable, dani ton* l u u * o* 
une lésion atuint cette région, départ ta aaetjaa 
oongution rénale juiqn'aui lésion» tua» earieu 
u s : ealoul. cystitu. proetatitu ( 
u t le remède interne d u e 
même orchites. C'ut qu 
traitement particulier A 
URODRALNUL a toujours u pliutt Indiqaée. 
Teet-oe pas lai q u Ta 
proToquér l'homéodrai­
nage necettaire A la gaè 
ritonT II ne t'agit p u l a 
d'an diurétique banal. 
Boni II a'egit d'un ré­

fections eaparéu aprét 
d u milUert d'oeaerra-
tlont pr i ie t tur l u 

HOMÉOPROS 
S'il eu un organe asec 
lequel II tant preroir, 
o'est bien la prostate. 
A partir d* bOans. corn 
me l'a Alt 1* profusenr 
Ouyon. peesu A Totre 
proaUU. paru q u c'est 
toujourt nn* maaau la-
tante. Lnrpaitieabii 
prottatiqut augmente 
pbm a* avetat leateauat, 
tuiTant tat indiridu». 
Malt le prostatique ree-

ment ou il déTra se confier aa oairargma pettr 
faire ealeser u prottate. Poaratsti aa arri-
Ter ta puiequ le aappotitoire •nSeWSfJl 

rue 4* t iu* prootatiqu. inSBOTatM aat 
aa r m t i i pmtttmmeat acAtf ttaaatajuaaav 
poeé 4atèa^mtlHiatet4éeaesaa»A>aa»aa^ 


